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 « Je n’ai pas le temps », dit le spectateur 
en retard qui court pour arriver à l’heure 
au début du spectacle. « J’ai couru toute 
la journée ». Et le voilà qui enfi n, s’installe 
dans le noir, dans le temps apaisant du 
théâtre : il n’est plus observé, ni par les 
autres, ni par lui-même. Et si la société 
d'hier, celle basée sur l'école, la prison, 
l'hôpital, celle de la surveillance et du 
panoptique, était en train de donner nais-
sance à une société où l'humain s'auto-
surveille, noyé dans l'information, et tel-
lement inquiet de la manière dont on le 
regarde que le temps s'enfuit ? Et si cet 
état d'urgence, de l'école, de la prison, de 
l'hôpital, de la société en général s'arrê-
tait, comme au théâtre, dès l'instant que 
l'on regarde l'Autre, que l'on considère 
l'altérité, que la rencontre est possible ?

Interroger le temps dans un spectacle 
musical, c’est questionner la durée, l’ins-
tant, le passé, le présent et le futur, mais 
le rythme aussi, c’est se rencontrer autour 
d’une question universelle et en faire une 
fête. Watch est le fruit d’ateliers d’écri-
ture, d’improvisation théâtrale et de mise 
en musique, réunissant sur scène des in-
terprètes amateurs et des artistes profes-
sionnels, qui incarnent tour à tour le per-
sonnage du Temps. À la temporalité du 
spectateur viennent ainsi se superposer 
les temps de la détention, de la maladie, 
du grand âge, de l'exclusion... Au-delà de 
notre condition, nous partageons cette 
question fondamentale qui fait du futur 
une angoisse et du passé une mélancolie. 
Faisons-en une fête. 

Olivier Fredj
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La démarche 
citoyenne 
de l’Orchestre 
de chambre 
de Paris 
L’Orchestre de chambre de Paris orga-
nise ses actions culturelles et citoyennes 
entre les lignes 5 du métro et T3B du 
tram, desservant la Philharmonie où l’or-
chestre réside : du 19e arrondissement au 
nord jusqu’au 13e au sud, sans oublier les 
communes limitrophes au-delà du péri-
phérique.

Les musiciens y mènent des ateliers et 
proposent des mini-concerts dans des 
structures médico-sociales, des établis-
sements scolaires, des lieux culturels ou 
dans le cadre d’événements de quartier. 
Des concerts sur mesure sont conçus 
pour les élèves alors assis au cœur de 
l’orchestre, pour mieux appréhender les 
interactions entre les familles d’instru-
ments et le rôle du chef.

Les actions citoyennes, adaptées à la si-
tuation sanitaire et dans le respect des 
préconisations en vigueur, s’adressent 
prioritairement à trois types de public : 
des personnes migrantes avec des pro-
jets visant à favoriser les liens et leur 
meilleure insertion, en lien avec des struc-
tures locales d’apprentissage du français ; 
des détenus avec des parcours artis-
tiques menant à des créations participa-
tives, dans le cadre d’un partenariat de 
plusieurs années avec le centre péniten-
tiaire de Meaux ; et enfin, en collabora-
tion avec Emmaüs Solidarité notamment, 
des personnes et familles fragilisées rési-
dentes de centres d’hébergement d’ur-
gence avec des projets culturels visant à 
une meilleure insertion dans leur quartier 
et favorisant la scolarisation des enfants.

Depuis 2006, plusieurs membres de 
l’orchestre participent à des académies 
d’été en Palestine et contribuent à ren-
forcer la formation de jeunes musiciens 
palestiniens. D’autres se déplacent dans 
des écoles multiculturelles de quartiers 
défavorisés en Israël, tout en encadrant 
des sessions de l’orchestre des étudiants 
en musique de l’université de Tel-Aviv.

Au total, ce sont plus d’une centaine 
d’actions menées chaque année en pa-
rallèle des concerts de l’orchestre.

L’Orchestre de chambre de Paris, labellisé 
Orchestre national en région, remercie de 
leur soutien la Ville de Paris, le ministère 
de la Culture (Drac Île-de-France), les 
entreprises partenaires, accompagnato, 
cercle des donateurs de l’Orchestre de 
chambre de Paris, ainsi que la Sacem, qui 
contribue aux résidences de compositeurs. 

www.orchestredechambredeparis.com

Olivier Fredj emprunte une grande varié-
té de voies qui le mèneront finalement 
à l’écriture et la mise en scène, après 
avoir été coordinateur de missions pé-
dagogiques et sociales en Europe et en 
Afrique du Sud, puis journaliste culturel. 
Il rejoint ensuite le Studio Théâtre puis 
l’Opéra-Comique en tant que régisseur 
général, notamment avec William Chris-
tie, Adrian Noble ou John Eliott Gardiner. 
En 2010 commence sa collaboration avec 
Robert Carsen avec My Fair Lady puis 
Singin’ in the Rain en 2015 au Théâtre du 
Châtelet, et enfin Rigoletto de Verdi au 
Festival d’Aix en Provence, dont il assure 
les reprises à Genève, Chicago, St Péters-
bourg, Moscou...  Sa collaboration avec le 
Châtelet se poursuit avec Sweeney Todd, 
The Sound of Music et avec Fanny Ardant 
pour Passion de S. Sondheim.
Il assistera Simon McBurney pour Die 
Zauberflöte en 2014 et en 2018 au Fes-
tival d’Aix en Provence. En 2015, il signe 
sa première mise en scène d’opéra avec 
Il Re Pastore de Mozart au Théâtre du 
Châtelet. Puis en 2016, crée Macbeth de 
Verdi à l’Opéra Royal de La Monnaie à 
Bruxelles et au Teatr Wielki de Poznan. 
En avril 2017, il signe le Gala d’ouverture 
de la Seine Musicale et met en scène en 
2018 Funeral Blues, the Missing Cabaret 
(Auden/Britten), qu’il reprend en 2019 au 
Théâtre des Bouffes du Nord.  
En 2018-2019, au Théâtre Marigny, il met 
en scène Bonsoir de et avec Frédéric Mit-
terrand, interprète Le Prince dans Peau 
d’âne. Il met en espace Der Freischütz au 
Theater an der Wien pour Insula Orches-
tra. Cette saison, après Le Voyage dans la 
Lune de Jacques Offenbach pour l’Opéra 
de Montpellier, il conçoit et met en scène 
pour La Monnaie à Bruxelles, Bastarda, 
d’après G. Donizetti, un opéra-série en 
deux soirées autour du personnage d’Éli-
sabeth Ière.

Interprète « hors norme » (Figaro) do-
tée d'une « virtuosité ailée » (Classica), 
« l'une des plus grandes de sa génération » 
(Piano Magazine). Jouant dans des lieux 
tels que Ravinia Festival Chicago, Verbier 
Festival, Philharmonie de Paris, Concer-
tgebouw d’Amsterdam, Forum de Tokyo, 

La Fenice à Venise, Brésil Sala Sao Paulo, 
Le Mozarteum de Salzbourg ou encore au 
Konzerthaus de Vienne, invitée régulière 
d'éminents orchestres et chefs, Shani 
Diluka fait le pont entre l’Est et l’Ouest, 
entre son piano et l’écriture de poésie 
(son livre figurait dans la liste des prix de 
l’Académie Française). Née à Monaco de 
parents sri-lankais, elle a été découverte 
à l'âge de six ans par un programme initié 
par la princesse Grace de Monaco pour 
les talents exceptionnels. Elle est la seule 
pianiste du continent indien à entrer au 
Conservatoire de Paris, remportant le 1er 
prix avec l'unanimité du jury, accède au 
très sélectif 3e cycle/Diplôme D’Artiste 
et à la prestigieuse Académie internatio-
nale de piano du lac de Côme, présidée 
par Martha Argerich. Après des légendes 
comme Callas, Rostropovitch ou Menuhin, 
elle rejoint le prestigieux label WARNER 
Classics en tant qu’artiste exclusive, après 
des récompenses majeures obtenues 
lors de ses précédents enregistrements, 
découverte par René Martin, et collabo-
rant également avec des acteurs de re-
noms tels que Gérard Depardieu, Sophie 
Marceau ou Charles Berling. Elle compte 
parmi ses collaborations Vladimir Fedos-
seiev, Lawrence Foster, Andrew Manze, 
Gabor Takacs-Nagy, les quatuors Ebène, 
Modigliani, Belcea ou encore Natalie Des-
say ou Michel Portal. Elle représente une 
vision novatrice de la musique alliant 
les arts tout en transmettant l'héritage 
qu'elle a reçu de grands maîtres tels que 
Leon Fleisher, Menahem Pressler, Valentin 
Erben du quatuor Alban Berg ou Elisa-
beth Leonskaja.

Né au Chili, élevé en Allemagne, Matias 
Aguayo se joue des genres depuis le 
début de sa carrière. Pionnier de la mu-
sique électronique, et pilier de la scène 
berlinoise depuis le début des années 
2000, il produit plusieurs albums pour 
le légendaire label allemand Kompakt. Il 
fonde ensuite son propre label, Cómeme 
(« mange-moi », en espagnol), désormais 
devenu une référence pour les amateurs 
de techno éclectique, et rampe de lan-
cement pour de nombreux producteurs 
et DJs artistes latino-américains, mais 
aussi pour des artistes originaires des 
quatre coins du monde, de Bucarest à 
Johannesburg en passant par Helsinki. 
Matias Aguayo a toujours été un artiste 
original et iconoclaste : décrit par Pitch-
fork comme « l’homme qui a popularisé 
et développé la [techno] minimale », il 
incorpore graduellement sa voix dans ses 
DJ sets et ses albums. Il fonde ensuite The 
Desdemonas, un groupe de rock post-
électronique dont il est le chanteur.

Olivier Fredj
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